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L'ESPRIT 
" HUIT HEURES " 

o:i a>>rz pai te aux nue*, oar-
a-h ers l i resde ironie Premier 

le r.ipport de la Cltambrc de 
Mrre u5; I-yon ou réponse acr1 

ionnaii e de raneienneeominer-
;.arle.'r.emairr du travail ? 
rcaJlit': ce n'cM, d'nn bout à 
e, qu'un (uq-à-l'àne pre.teu-
; et fi je m'en'occupe ici, c'e-l 
montre les employeurs réduit.-. 
cua,b«u\ire la réduction létale 
avau.\ forcée ouvriers., a déiia-
noirei-o-veudicatiôii et à nous 
lire ce que nous n'avonsjtumu.-

-t. en effet, contre •« la rè&c-
(l'on uniforme* dans hautes Usa 
tries et dariâ toutes les régions, 
fournée de Irrirai1, >• rjlte s'e••-
• le rapporteur du commerce 
aiâ. "> t'et.te égalité, établie par 

. de là cîutN-r- du luheur coura­
it — écrit-il — l'inégalité la 
(ocrante '.' » Kt,ppuf te prouver, 
rie d'un ton de triomphe : «list-

. au point de rue de la dépense 
uces musculaires.huit heure?, 
ue huit heures il v a . sont équi­
tés dans le métier du verrier, 

'•Inql-rjxrjlefi hikitm . impossibilité 
pim'rle patronat à'itrrjxwerà ses vie> 
tunes une journée do travail de ptus 
a624iieuros. H y aurait, do p a r l e ] 
/or/r social de hi-if lieurss. impossi-
Èîîté pour* lu mémo patronat d'im­
poser aux mêmes victimes une jour­
née de travail de plus de 8 heures. 

Mais, de m me que te maximum 
naturel rtes 21 heuresM nombre des 
nouées de tr.iT.ii la ronstammeul va­
rié par industrie et par pays p en 

| Angleterre contre 12 en France, t 
rlK/^e^inineijisdeNorthumberland 
contre 11 chez nosouvriers de Paris); 
do même dans le maximum ^V>* 
dt*s8 lœitrc».i\ \ aurait place pour 
une inégalité d'heures do travail.lon 
tlér prêeisémenl sur c» que Wgna-
i i.-im" de nos bourgeois bourg<-oisnnl 
firtus reproche de négliger •• la diver­
sité des industries et de 1 eftnrt 
qu'elles exigent, ainsi que des cir­
constances auxquellesplusteurs .sont 
encore soumises, morte-s lison.cm-
plot des forces mécaniques' oie. » 

(T'est dans cet esprit — qui laisse 
pour compte aux bavardasses enne­
mis la HH^eAtentnTîbn uniforme, 
règnlUè >nulh('»t«tlur/>ic ot autre? 
inepties qu'ils nous reprochent — 
que nous avons toujours mené la 
eumpagne des huit heures, ainsi que 
pourrait en témoigner ma déposition 
levant la O.minimum du travail de 

U Chambre, quelques je.ni;, après le 
1er mai IS'.O. 

Mats, sans invoquer des paroles 
qui, outre qu'elles ont pu tomber dan< 
l'oreille des pires sourds— de ceux 
nui ne veulent pas entendre — ont Je 
défaut de s'envoler, il me sufllra de 
rappeler la résolution de notre Con­
grès de Kouhaix on 1883. 

C'était la première fois qu'en bran-
. e du moins, l'idée d'une législation 

| internationale basée sur la journée 
le huit heures se produisait au grand 

U OOESTIOH DO JOUR 
l'ttECIBII IEGISUTHÏ 
On sait que les électeurs de la le ciT-

J iee soc ia l i s tes sont le plus en progrès <jt 
ou tsasamia ont le plus de voix. 

La .République bourgeoise a favorisé le 
. •leX'aJeppomeot de l'alcool. En ellet en 1330 
\ ta-consommation tle I alcool a lait de 385 

millions d'hectolitres, depuis ©elle époque 
la consommation a plue que quadruplé ; 
cite o=t pour 18t>4 de 1 milliard 540 mil l ions 
fliniatjilnii 

Le r*giir.e plantooratique que nous s u -
tj i tsoas n'ignore pas que l'alcool abéli 
l'iadiviilu ; et, en lui atrophiant Je-cerveau 
le rend absolument inditïérent à toutes-" | questions scientif iques comme l'économie 

légion, d'iionneur jusqu'aux bas-fonds dea 
maîtres-chanteurs. 

Soc ia l i s tes m e s amis I •si vous vous 
livras ù Bacchus laites cointoe l e s camara­
des du. centre e.t nnUi n:1 buvez que du vin 
et (la la bière. 

A.. D U S S A U X . 
Mt.ubredv (iroujie rtrs étudiant* 

collectivistes. 

it Paysans 

conscription de Lilie sont convoqués 
pour le %de ce mois, à reflet de don­
ner un successeur a M. des Rotours. 

Le parti conservateur recommande 
M. Danscttc, conseiller général d'Ar-
mcntières.ù la bien vcillancedu suffra­
ge universel. D'autre part, M. Florent H C t i ^ ^ 
lîonduel, conseiller général du cantua C'aelee qui a permis ù ce régimo de tri­
ée (viuesnoy-sur-Ueùlo, est le cham- potetà sonnise depuis les sommets de la 
pion du parti opportuniste. ' " • *—'- *'--

Les soinalisles, ou simplement les 
républicains sincères et convaincu^ 
n'ont pas de choix, à Taire entre ces 
deux compétiteurs. Ils doivent refuser 
leurs suffrages ù i un et à l'autre 

Pourquoi '. Nous allons le dire en 
leux mots M. Dauselte.en dépit de ses, 
déclarations alléchantes, est le.candi-

. d;it de l'Kipnt nouveau, c'est-à -dire de 
| la restaurationduregimecléncalsou^ 

l'étiquette républicaine. ' -"-4 
1M Bonduel représente spécialement 

- oh, sans le moindre prestige d'ail­
leurs — le régime d'abdication, de 
terreur ouvrière, d'abus et de privilè­
ges, de honte et de boue, cpii s'écroule, 
à cette heure..sous le mépris public. 

Séparés on apparence par un large 
tossé, MiM lionduel et Danseite pro-
lessent ©n réalité les mêmes idées en 

\ matière <i organisation sociale. 
Défenseurs également dévoués de 

l'ordre économique actuel, l'un et 
l'autre consacreront toujours leurs 
efforts au maintien de l'odieux régime 
capitaliste.qui opprime les travailleurs 
.les villes comme ceux des champs. 

Eu cas de succès, le premier irait ù 
la Chambre grossir les rangs du cen­
tre droit, d'où sort régulièrement, à 
e.haque scrutin, un bloc de bulletins 
hostiles aux réformes ouvrières, tan­
dis que le second volerait docilement 
pour les ministères les plus rétrogra­
des. 

bien-être relatif à l'organisation syndicale. T 
Que les parmadea e l iâmes à ùmsaent donc 
étroitement,"eomme se sont tinis l e s p * -
r ias de la miné, peur r%etH»«r Hautement 
et . impérieusement leur droit à l'existence 

De s a propre initiative, notre république 
bourgeoise ne fera rien en faveur du pro«. 
ldteire agricole, mais el le s'inclinera d e ­
vant la menace. C'est M. Graux lui-même, 
l'un de s e s représentants autorisés , qui le 
déclare sans ambages . 

E. POLVENT. 

•ffcroîj, du puJlf:i'r °11 ( h i n " 
«tdanfe celui du tisseur de ru 
et autres industries de luxe * T 1 |our> t e t l e congrès du Parti ouvrie.i 
plaçant ensuito dans l'hypolhe- | u i ea pPerj4ii linitiative avait bieu 3 «"nations iTTdustrteîles s en-
ut pour inuuaer (ajournée ck 
,1 Se huit heures H M représet^ 

-tte nn;ft->r**itè*W*tfulinatiqu.e -p 
ic créant encore les inégalités 
us choquantes, parce que. en-
uivricr anglais, par exemple, et 
ricr du continent, la (hneience 

la pui?sane«'de production est 

, n-enre daiguments — qui Tait 
•Fia prosse bourgeoise — pour-
avoir une Certaine valeur s il 

^sai t de faire fixer par la loi un 
„,,<», ."heure* de travail, si les 
iliâte*. en un mot, réclamaient 
, e u r c3 de travail ohligatmre-
leur- les ouvriers de tous le^ ine-
ot de tons iespav>-

- is combien de fois encore nous 
roro-t-on à faire remarquer que 
'vit hettriste* n'ont jamais. au> 
d iamaie^ouesuivi rien de soo> 

!

i le1* 
savent trop — pour avoir eh-

»remie'v à le signaler — qOC, 
xt;„t <r;,»*fial déM»toffer»e.ni 

r r/c» ,tiverïes'»r1ih<trn'.-: 
„,,iJ. .i ,oti seulement de force 
cîilairc. mais de force nor­

me considérableiiicat d'un 
c r a u n autre, et. pas plus qu'i'e 
omnarent huit haurea de jouri 
lit lieures de nuit, ils ne inciumt « 
arallèlc huit heures depergnage 
e miné ot huit heures de balaya-
u de iavVmago. 
. q , ; i u d « . m a n d e n t . c e s t u n w - -

, ,n cures de t™w£<?*i 
„ loi qui Mérdt*e de finre tei-

lerpitt* de huit heures pnrjwr. 
, ; - f loin de vouloir astreindre 
rmémeniàces huit heure- les 

ions 4'homn.es. de iemmes * 
rant* que lour drshérdar/e du 
-1IU,,ir.e de l'espèce condauu.e. 
, v i v r c . û la vente quotud.en.ie 
leurs b ra , ou de leur « r y c w . J 

«BpÛiKWfi bien que, selon le 
,er». -titaurila mesure ou le ner-1 

. . « S a l a p v u s s ^ c o ^ iem' o rgand i 

, . ,u «exe et *c t»>t <ff ctMtb-a^-
î|,-.n. l c . r r - r ^ r o ^ « a ™ d e e * m , 

^•r — cest-à-dtre a 

UN'anitOLE DE M. GEORGES GRAUX 

ifc/le'orgcs Graux", député opportuniste 
'i'i l 'j--Jc-Calais, v ient de publier dans 
l'tioèiii'r d'Xrras un article au moins r i s -
qufc 

Parlant des opérations du Conseil de 
révision dans le Nord et le Pas-de-Calais , . 
Vf. Graux ne craint pa-s de s'exprimer en 
ces t enues . : 

« Dan» les cantons exolnai vement agricole s 
•:i!»eiU de ivv>t>ioa doivent réfonnor 

unaucoup d'iiommes chéUrs, malingres, au 
•*a»e appauvri, aux ebairs molles, manquant 
le musclps et l'oibtcs de constitution. Au 
jatroire, les contons, on fon Tenoontre *n 

n-»nd nombre tes beaux hommes, vi^om-eux, ' 
'•rjç»ii3, musclés^ ce sont, non seulement le»! 
eeutves iudusU-iels, ou 80 trouvent dçs flla-

ires bien aérées, mieux ventilées que le 
l'.'iiais-Uuurbon, n'exigeant de l'ouvrier qu'un 
travail peu fatigant et limité aux hnit lieores 

lasSiques ; ce sont misai les cités de» bas-
i*S houillère qui présentent a la révision 

leS'.minears, travaillant i CCO métrés au-
Jessous de la surface toi-restre. courbés et 
parfois couchés «ous la roche. 

• Oui, l'expérience est faite. Les travail 
AU m i l i e u d e s g r a v e s q u e s t i o n s qui Ieû»"désnànes7<iécrtt8 aans (,*rminal, re 

s ' a g i t e n t d a n s le m o n d e d u t r a v a i l , pressâtes par les romanciers comme lei 
r. »«-«.» r,^., lôjiee de la misère, comme les victime* di 

|Ul 1 
soin « d'inviter les organisations ou­
vrières, assez puissantes pour ar 
raeher une réduction phisconsidé 
iitble.'i agir dans ce sens. » 

JuUis- (iUF.SDF. 

UNE INTERPELUTrON 
On lit dans la Petite ttèflUltlique : 
Notre ami Gustave Rouanel a écrit, le 

ter mai. au président de la Chambre, pour 
le prévenir qu'il s e proposait, à la rentrée, 
l'interpeller le ministre des affaires étran­

gères sur l'accord intervenu entre l'Alle­
magne, la France et la Uussic , au 6ujcl du 
•rnilé s ino-japonais . 

. oùs verre/ ime MM. Dansette et Don 
duel renverront aux calendes, dans 
leurs professions de foi.les {jaandeslois ! 
attendues par ladéluôcrabe,ÊCilPalirOnl, 

qu'une seule ptote-foeme-- la suppres­
sion du privilège, des. bouilleurs de 
cru. Cela paraîtra, -cmyoas-aous, uju. 
peu maigre aux électeurs les'moins' 
exigeants. 

bes citoyens de ta 4e circonscriptioa 
qui n'ont pas foulé aux pieds tous les 
principes républicains, et qui pôBsenl 
que le meilleur moyen d'éviter les ex­
plosions révolutionnaires est d'ouvrir 
a temps la soupape de sûreté des ré­
formes, tiendront à honneur de se 
compter sur-le nom d'un candidat qui 

te Congrès international k Mites 
A P A R I S 

l.e congrès de la fédération internatio­
nale lies ouvriers mineurs se tiendra le 
lundi X juin, .au « Café du Globe», boule­
vard de Strasbourg, à Paris , ol se termi­
nera, le 7 juin. 

L'ordre du jour est fixé comme su i t : 
L* lOt/MICF OT. IIC1T H F i n r * 

Tu F m i i i v . — Durée légale de la journée 
.le nuit heures, de l'cnlrôe à la sortie dans, 
l i s mines et pour les ouvriers a s s i m i l e s 
I travaillant n la surTaca. 

• Uiner* Fédération . — Que toute personne 
employée â des travaux souterrains , soit 
• îssureeque la journée de travail, de !R 
rentrée à la sort ie ,est fixée par aac loi, cl 
n'excède p:\sluiit heures. 

VAllemagne— Que toute» l e s rèsolu-
.tons qui ont été adoptées à l'unanimité 
soient adressées par les secrétaires de 
chaque nnlionalitc a leur» gouvcrncmcivls 
respectifs en invitant ces derniers d y 
d o m a 1 cnttc, et a en accuser réception, 

si BiT.onriTi ION 
Lti l'ramr. - Hè^IcnieiitaUoa de ta pro 

duction dans les mines . 
.Wç'urr*' FetfcnttioÂ.— Que la stirprodnc-

liofl du cfcwbwi soit ciop.H-hée, de ma-
•.licre à assurer lu régularisation d e s prix 
è\ des salaires . 

'ISTJtJtjtrrÉs HN CAS n'.\of!nR<T 
La Frafice, — Loi sur les acci.dents:fn°t-

lalM la responsabil ité sur les patrons,sanl 
en 6me de suicide duement constaté . 

Miner*' Feità-alten. — Que les patrons 
soient rendus responsables pour l e s - i » -
jemn\téa à accorder aux personnes qui 
• ont vict imes d'aecidonts SHrvenu« nv 

% du travail , dafta -l'intérieur ou o j a -
..-•irfac" des minos 

ne soit ni un rallié ni un opportuniste,! 
ni un candidat, du Pape et des cures ni [ 
un candidat des l'anainistes et des] 
nitnHwt 

Nous voulons espérer que les sooi;i-l 
listes de cette région, sauront trouver,] 
es candidat,-aila de ne pas acculer 
tous les partisans delà Républioueso­
ciale à la tactique stérile de l'absten­
tion. 

Cl'AUDli CAZES. 

. l e s 
ôraedc. la misère, comme les vicumu* de 

• a ploutocratie, comme les parias du travail 
naauel.*oiit aUmu-ablea de santé, de force et 

* T̂ a Tntrt eur n'a pa» wf nie ment «ne rto«rri-3 
litre plus substantielle que loavi ier des,1 

•iininps; il a le aiédoein et l e s médicaïucau 
gratuits en cas de maladie ; il trouve du tra­
vail À. la jninfe p o u r . s e s enfants;, dans sa 
vieillesse il aura une pension de retcaite : if 
bruire, dans-les dépendances de la fosse, <,n 
établissement de bains ; il est placé dans les 
r.ieilleuroa conditions d'hvgiéne. 

Il est mieux nourri, mieux logé, mieux »oi-
anv, mieux pa.yé que l'ouvrier agricole, et ii 
travaille moins que son onuiaratïe ~-**' 
po»irqiM,i t l e s t plus robuste. « 

Ce tableau d'oxist«nce ouvrière, brossé 
avec une abondante'r ichesse de couleurs, 
a malheureusement un défaut capital, qui 
lui enlève toute valear. Jl-manque compfè-
temeat de naturel. Pour s'en rendra comp­
te, en ce qui ooncerne la situation du mi-

Voi l ; 

e_po 
naiscre 

LE " VOORUIT" DE OAND 
Nous publierons domain lo troisiè-

Tiie article de notre excellent eoHabo-1 
ritteur Duc-Quercy , sur le Vonrint* 
oVer.and. 

âl et» 

ne les ri\n-
^MOiTT .s^iamcj- — quosept, qtié six. ^ , . v 

c iuqheuréssur les lnnt légîtle-» ;>^soroe. 
m Mit autoi'«.éos. 

I .a limite de huit heures, ou d'.m-
irw) Beroiés, ^ UÙR& «iaUlir sQtiale-
tm-rrt» o#r«^MBndMOur.uous â U l\-\ 

e de vingt-*juati*t-p(»aùe de'twijv 
.ps rrnr'm'TH*t«re?c^etiu^dire.,\M*r •?--•--— 

itidrtdeitet terre attr.^liù-niéuue • ' î ' î ï 
•xprMtt*tto««apittihsate. rrtovaaS 
y u . H e p » eo;''>rt»'.<e3-j'eB<»'«:-«i«4Jaarv'ai's 

avao 
avec 
av tc ' 

aiv-e lT^ l f c tV ' sVïa -^ ' r -^ i t«Vdc4"Le8 T d^)ar i c inent9 bu.. U . C A H s o m m a i i o n j n ^ ^ 
5 «erneurs, avec. Icnr indèn^ndancûTde l'alcool est la-pluB fmble-sont 

Heimne 
L'Oise 

JL'A>i*r»e. 
Le Nor_4 

Lai 
•uvcier.3 - „ ™ « ^ _ ^ _ _ _ i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

Corrèxe-. • avafi.Û.W ceaUlUros par 
l ' t o l r -o t -Cher* Q*£îi » 

ra rmivc: — Applteatlon au t fav . i t des -Loire t e ; » » _ i ^ H 
>,ine» du mrtHour eyaWtne -hygioatetua tfte+s • ' o?ov 

e,n«na. ' : t « n - » i . 1» ^ ^ ^ ^ ^ 
MoMrn.vnoT* À *rr«vntii ar _ r t o » r _ '[ ^c sOT}t'>à^éfitàfàM^£eTdl'i 

On nous écrit : 
U est de bon ton dans la presse bour« 

gçoise et capitaliste de qualitier les sac ia -
l istes en général d'alcooliques.La critique 
est a isée , maisTarl" est plus difficile, 

Il nous a paru intéressant pour notre" 
parti de recfiere-hor quels étaient les flW 
partemente qui consommaient le plus d'al- I 
cools et de rechercher égalcanent eaux oh • 
M s a m i s étaient le p lus en progrès . 

Les chit lresque nous pronoas peur base, 
110 sauraient être contes tés , puisque t e 
sont lus cliUTrcs officiels, relevée par l e s ' 
so ins de l'administration. 

Le d^partenrewt qui consomme le plus-

neur d'abord, M. Graux n'a qu'à se 
ter aux poignantes s cènes de 
constatées dernièrement par la sous -com 
mission du travail dans les corons de 
Kirux. Les formelles déclarations de M. 
Mesureur dans les couloirs d«4a-Chambre, 
après s a visite dans le basdinhoui l ler du I 
Pas-de-Calais , prou<7eirt suraibondamment ' 
eue « t é s héros de ta m i s è r e » l e s vict imes 
Je la ploueratie » n'existent pas seulement 
dans l'imagination des romanciers . 

1 ne courte v i s i te dans nos c i tés m d u s - i 
li'ielles, à Lttle, RoubaiX, Tourcoing, Ar-
uientvères : un s imple coup d'oeil dans le 
Cainbré8is, fief manufacturier de M -Sey-
icux, suXUront -à convaincra ledéputu d\x\ 
Pns-de-Calnisquej le sort ae l'ouvrier de 
•filature cst'Ioin d'être a u s s i enviable qu'il 
lq prétend. 

•Nous voulons bien admettre ave'-. M 
oraux que la condition des mineurs eu g é ­
néral, e î t moins pitoyable que celle des 
ouvriers agricoles . Ceux-ci sont obligés 
pour un salaire dérisoire, d'affronter ' au 
grand air, las inrfempériesdes saison*. 

Sous i c s cuisants rayons du solei l de la 
canicule, i ls arrosent la terre de leurs la­
borieuses sueiira,prenant à peine le temps 
démanger une croûte de pain bis à l'om­
bre d'une haie, s e désaltérant d'ordinaire 
à l'ornière du chemin. En hiver, l es serfs 
d j la gTèhc sont, pour la plupart, réduits 
au chômage et, partant, a la misère. Les 
h ittPitses A vapeur, l e s hâahe-paille m é -
c iniques, las coupe-racines perfectionnés 
iii supprimant ta- main-d'œuvre, privoiit 
i es prolétaires agricoles du travail qui 
leur permettait jadis de vivre tant bien 
que ruai.cpûus leur toit de chaume, avec 
leurTavnillc, 

En-été, ï e a o u v r i e r s de Terme, pour un 
travail do douise_ heures, reçoivent deux 

DÉPÊCHES 
OU JOUR ET DE LA SOHtÉE 

CONSEIL DES MINISTRES 
l 'aris, lu i j » a i . — L e s ministres s e sont 

réunis co matin & l'Elysée, sotte la prési­
dence de M. Félix Faura. MM. Loygues , 
Dnpuy-Dutemps et GaUaud, absenta de 
Paris, n'assistaient pas ù la délibération. 

LE macori is DE M. nino'i' a COKDBAUX 
M. Rtbot, président du conseil , a exposé 

les l ignes principales du discours qu il se 
propose de prononcer demain soir a be>r-
deoûx. 
MSDROIT SUR LES M1ÎLASSES A LA MA-RTINIQUE 

M. Cliautemps, ministre des colonies a 
fait s igner undécret fixant à 10 cent imes le 
droit de douane applicable aux m é l a s s e s 
étrangères importées à la Martinique. 

LA SITUATION DE LA GRAND* ÇOMORS 

Il a ensuiU! annoncé qu'i l venait de char­
ger M. Dauel, gouverneur de ta Réunion, 
de procéder à une enquête sur la situation , 
pcûltique de la (rnande-Comore et sur l a i 
situation particulière de Saïd-Ali . 

NOMINATIONS UAXS LES CINANCES 

M. Ribot a ensuite fait signer l e s décrets 
comportant les nominations suivantes : 

M, de Leron d'Airoles, directeur général 
d e l à comptabilité publique au ministère 
des f inances ,est -nommé sous-gouverneur 
de la Banque de France . cn remplacement 
de M, Desmarets . 
. M. W-ucrmer, directeur du contrôle, e s t 
nommé-directeur de la comptabilité publi­
que. 

M. Amaume , chef du cabinet du minis­
tre d e s ftoanosc, e s t n o m m é directeur du 
eontrole. 

M. Richmain, directeur de la dette ins 
e n t e , est noinniè a, la recette principale de 
la Seine . 

M, Ohnpion. ssue-directeur de l a c o m p -
taiiiiité publique, e s t nommé directeur de 
la dette ihscrite. 

DEPLACEMENTS MINISTÉRIELS 

MM. Trarieux et André Lebon cuiiUaron 
Pbris c e s o i r à li heures 20 pour se rendre 
à Bordeaux. Le ministre de la justice sera 
uoeompagné par M. Tirman, chef-adjoint 
de son cabinet, e t le ministre du commerce 
P$r M. tiapion, chef de son cabinet. 

(De son coté, M. Ribot partira demain 
pour Bordeaux et sera accompagné par M. 

JdaGavarry , chef du cabinet de la prési­
dence du consei l . 

M. Georges Leygues , ministre de l'inté­
rieur, est rentré à Par i s ce matin. 

Les d u s s o c i a h s t e s d e l à Coati.-. 
tr» ami J. Guesde en particulter,pre 
part.aux débats sur l e s différents projeta 
et montreront à la clasae .ouvrière où sont 
les mauva i ses volontés , o a aant le»' r e s ­
ponsabil i tés , en un moment où la mison» 
va croissant tons l e s jours . 

Siiciilfi i'11 Employé „. Miniitère 
ÇDe notre correspondant particulier) 
Paris , 10 mai. — A la dernière heure, l e 

bruit nous arrive qu'un commis auxi l l ia in 
permanent du Ministère dea finances,aUa-
elté an service de la dette se serait suicidé 
par suite du déaùnaent o u U se trouvait-

11 ne manquerait plus que même lea 
employés de l'Ktat fussent accu lés ainsi é 
la misera et au suieide. -

Les Employés d'octroi 
(X>'wn correspondant particulier) 

Paris , 10 mai. — Les employés d'octroi 
se réuniront dimanche 12 mai, salle de 
l'Harmonie, 04, rue d'Angoulèmc. Cette 
réunion dont l'ordre du jour est le même 
que celui discuté dimanche dernier est 
destinée à faire ratifier par la deuxième 
série du personnel les résolutions priaea 
par la première, 

M. coignet , président de la l igue, ne 
doute pas de i'approbation unanime, et o a 
se demande ce que fera l'administration 
en présence de cette mise eu demeure gé­
nérale. 

par habi tant 
Vient ensuite le département d e l à 

K> litres 43 par Uab iUatd 
0 .litres, ûô 
0 l itees 4U 
'.) litres .43 

l a l e o o i e t qui naturellement vient en tète j '""•' 
î s t ' l a S e l n e U n f é r i e a r a v e c i a H t r e s d a l a a o l i f f ^ 1 0 » o u 2 fr 50 au maalmum ; pendant 

I llhivec, eaux d ai 
entee-aux qui parvienne 

à se procurar de l a b e « o | n e , n« tauche^iue 
tf*..oaW'fr. 5âaarjour . 

t «epeodaut pin» de ift luUlioua 

L4 H m m i DES OMBRES 
Par i s , 10 m a i . — On sait que la rentrée 

de laChombre aura lieu mardi prochain. 
L'ordre du jour qui a été réglé au m o ­

ment de la séparation est très chargé. Ce 
sont les interpellations la i s sées en souf­
france à l'ouverture des vacances qui en 
tiennent la tète. Ce3 interpellations sont 
AU nombre de sept. Kn voici l'énumération 
dans 1 ordreoa e l l es s eront discutées : 

1- interpellation-de M. Chaasaing sur 
lesuctea n e la direction générale 8e l 'as­
s istance et de l'hygiène publiques ; 

<•>• Interpellation de M. ( ieorges Berry 
eàr- l«s accidents survenus à l'asile de 
Nunterre par suite de la mauvaise qualité 
de pain îourni aux hospital isés j . 

3- Interpel.ation de M. Luce de Casa­
blanca sur les ag i ssements de l 'adminis­
tration en Corse ; . 

4* Interpellation de M. Oenis sur les 
faits qui ont amené la révocation d'en 
trésorier général (affaire Levaillnnt) : 

5- Interpellation de M. d Hugues •< sur 
les dangers de l'infiltration incessante de 
la race juive ches nous . » 

b Interpellation de M. Dcnécheau sur 
lés receveurs particuliers des finances ; 

7- Interpellation de M. d'Hugues, sur 
nltrsieurs cas de rupture d'engagement 
décennal non suivis de service militaire. 

En suite viendront en discuss ion les lois 
fiscales, que Von sait dé jà : cel le sur lea 
b o i s s o n s , l e s octrois el l e s droits de suo • 
cess ion. Le gouvernement, aiosj que noua 
Pavons déjà annoncé, va_ déposer mard' 
ion projet nouveau 
irojet sera renvoyé 

BASLY ET UMENDIN 
à Saint-Etienne 

St-F.tiennc, 10 mai. — Comme nous l'a­
vons annoncé, le Comité fédéra) des rai 
n e u r s a t e n u sa première réunion mercredi 
8 mai, i 7 heures du soir, & la Bourse du 
Travail de S t-Etienne. 

Le citoyen Pa.sly présidait la séance avec 
ICE citoyens Piochiez et Monchamin com­
me asses seurs . Lamendin remplissait lea 
fonctions de secrétaire. 

Le citoyen Rondet, secrétaire fédéral, 
le comité que les mineurs de Montvica. 
(Allier), ceux de Fuveau (Bouches-da-
Rhône), de Ste-FJoTjne (Haute-Loire), qo> 
s'étaient jusqu'alors tenus à l'écart, vien­
nent de donner leur adhésion a la Fédéra­
tion. 

Sur la demande du Comité, nos amis. 
Basly et Lamendin, s'engagent à revenir 
dans le bass in de la Loire, pour faire une 
tournée de conférences du l'J au 28 juillet 
prochain. 

• ' Le citoyen Lavastre, délégué dé l aRica -
I marie est réélu trésorier pour l'année 189f 

Piachiei est maintenu secrétaire ; Cotte 
Beauregard et Reu restent au cont io le . 

Le citoyen Lamendin est dés igné po»r 
représenter la Fédération au Congrès jn-
Inrnational qui se tiendra A Paris du 3 au 
7 Juin. 

Baslv et Lamendin ont quitté St-Etienae 
vendredi matin pour se rendre & Decazr 
ville, où ils feront une conférence demain 
dimanche. 

Le lundi 13, ils prendront la parole à 
Cr.iu-sac et seront de retour à Paris mard* 
soir. * 

La commission du travail 
à Decazeville 

Decazeville, 10 mai. — La commiss ion 
du travail a reçu et questionné tous It* 
directeurs des mines du bassin houilli-t 
d'Aubin, ainsi que tous les délégués mi­
neurs de Decazeville, et le secrétaire de là 
chambre syndicale des mineurs, 

A 3 heures lr2, MM. Mesureur el Lavjr 
sont repartis pour Paris . 

, ' » 1 ."JrSC*S!Pt «ependant pAu» • 
"- dcriVM. George*GfâU*, ces çliarretiers, 

duvrters de*Je^amp»qui souffrent en «ili 
• ,dt-o* &t *8n^q«tef«tt»e00- cas euvrtei-s 

I t.'mie.étarfn^. — Que les -rnne*è^tmér-tandl 'quPproa«i«»*(t te'ï»!an>^ràreni>! W * B l l ^ , , • « ^ « • w r - " . ^ ^ ™ 
I natietnauv se réunissent s«utea<entton»'lae -vin qui sont i n c o n t c s t e b l e m e i i r a e S ' f t a s * j ^ u T e u r S ^ VareuJ 

d«ux an» sobma. ;,oà 3 tAq a o l ê — I d é w « ! r e ^ W W f # 2 f " * " ' • ^ " i f i î - ' ï S j ' i 
fonrei^rot^anaeacrayi-day^ito mt*\*i ) i>an»>a*e p«>#, g «Vase toejeé tKs%Qa*>AMmt que#HlaflsWU«^*qBfclBtîOn^«ws-aVri-
o a ^ j v , «eq*tii^e,,4»r ,-'"V»»fier4 jd̂ u, r ' ê S t J a v a u ^ ^ e ^ i ^ u r » ; , i j o œ fi* e i o r * a * t > f c W ! f * B ^ W . s j r r ^ ^ 
ùi.iûYia^kUw.-1'u. a Ce so^t pre^iqéjmej^os^Pf' tTroi^^f^l]^ Ta aeiain»pa. caux-ci doivent leua 

t̂> q> •.;.j^aaatM'>Upiw?!i'aiaOgftoH-wy-ifWt 

ces 
etwe' 

mt-

? f 8 W p ^ n ^ e u t « ^ f c 
t'est-il pas la constatation du Aesot-dra de 
iiUre état aooial 1 

J
, Laru«jp*rt* d« lanaUon représente .la sou-
vqaioÊte islaig cette majorité opéirdoeile-
mént«ft ta m+norité - c ' r^.—..-... 
; tumt Utypbft, ca*m4 «u r<wUvicn(, ^ - H l i e r c h e 

t^tPXtOWtlonl ;^»»jii«S forte* U droit '- - • 

son projet nouveau sur l e s boissons. Ce 
nrojet sera renvoyé è la commission du 
budget, qui l'examinera pendant que la 
Chambre procédera à la disruss lon des 
mtWDéllations. Do la sorte, la réforme de 
J ' i ia i^tdo»bwssoBs ; pour venir en cbilibè-
ibUon immédiatement a p r e s l e s in lwpel -

^i feTt .probabïe . taffi cette 'fols encore on 
V-comolira aucune réforme-séTierrse. 
^ o T t a i t entendre, en «ffet, l e s p l a l h l e s 
dics aros contribuables, on entend des m«-

. •r iaessdecrUe et les oifloieua-n* craignent 
laaTsj» «Mai * qu^d faudts «vati» tout qu'on 
••ausrche moins * parartr* faire quelque 

d h o a e e t q u a 1 0 1 1 a i t l a phxssrandedfi U>u 

Le Crédit agricole) 
Nîmes . 10 mai. — Le septième congri -

du crédit populaire et agricole,présidé par 
M.Eugène Rostand, président en centre 
fedératifdu crédit populaire, sera tenuJrs 
Ii , 13. 14 et 15 mat il N imcs . 

Diverses questions importantes concer­
nant l'organisation dans les départements 
des ca i s se s du crédit viticolc et agricole 
y seront traitées par plusieurs délégu -» 
de la Société des agriculteurs de Fran a 
et par plusieurs membres des soc ié tés det 
départements de diverses régions qui 
prendront part a cette assemblée. 

Le congrès se clôturera mercredi soir 
par un grand banquet par souscription. I.e 
lendemain, départ pour Aiguës-Mortes, 
poury visiter les grands vignobles. 

Au syndicat des Omnibus 
( a* notre corresponde, ut part iculïer) 

Paris, 10 mai. — Le syndicat des em­
p loyés des omnibus est indigné de voir 
Cuvinot mentir, comme il l'a fait a. la pa­
role donnée. 

Ce sénateur derme sa parole, puis la re­
prend avec une désinvolture qui nous 
porte, malgré nous, à établir un parallèle 
entre lui et Salle, l 'assass in de la ruo 
Bleue , qui n'a pas voulu parler avant d'à 

l voir été délié de son serment par UD 
tre. 

Les escarpes auraient il» plus de respect 
d'eux-inômes que nos bourgeois cxploi-

| t ^ u r s . _ 

Les< Grèves -«H Province 
<i«?ys» «tr aaasicnian m A v l c u a s a 

Avignon 1 Ornai. * - € i n q conte ouvrière 
m a v o n s s e 30m mis en grève ce matin, p ir 
suite d'une diaaiaMioa-dtf aataire. 

Des cinq heures, moment de 1% msktiM 
dans l e s chantLers.tous les ouvri<atsétai' ;» 

Lreunis sur la jilaCf, de .ri ioftoge. . i l» oor 

. .-• c 
on fara dàtMp-

tes lés hardiesses, celle qui conaiate.à af-lfarmé nne colonni'qui a fait le tournai 
n-onter le reproche de timidité. » •****!-..*-** ^-.^iaaaac-aaanaaaaaaaaaaaaaaaaaa™ 

' En langage opportuniste, on M i t ce que 

Tin veu* éarc ; 
On n'a rien fait jusq" "" 

tàat& u*oins que rien. 

Iiâtiments en construction "pour Caire 
s é r i e travail 4 e s coUegiissTïôn gtévlatos 
La g»nftara»«rio asl intnrveauo. disner-
«knt le groupe qui s » wCofwait piaaiioia. 
C'"*uaaAi,'ce«Wie5' »'*<*• »n**ôtj, 

> TiejL », > , < 4 ^ i t | » w " i a p ^ i » j a y . 8 < t e l r < > y 
a-JvtHtiMLTû,: uwitme. aelbr^d *a-
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